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Saint Paul, Montbéliard, les 14-15 Novembre 2020
Homélie Trente-Troisième Dimanche Ordinaire – A – 
(Proverbes 31, 10-13.19-20.30-31 ; Ps 127 (128) ; I Th 5, 1-6 ; Matthieu 25, 14-30)

Dans la société comme dans chaque famille, chacun joue son rôle et devrait s’acquitter de son devoir. Parfois il est des gens qui veulent s’affairer à tout et se croient être à toutes les places. L’Eglise née de Vatican II oriente vers une responsabilité ciblée, chacune et chacun à son rang et à sa place mais dans la collaboration des plus étroites, autant que faire se peut. 

La 1è lecture nous livre un beau portrait d’une femme vaillante en un exemple de la sagesse, une sagesse venue d’En haut. Certes la femme est visionnée sous ses figures sociales d’épouse, de mère et de maîtresse de maison. L’auteur met en valeur sa piété, sa charité et son rôle familial. Il décrit le progrès quant à la condition de la femme. Les talents de la femme sont bien exploités pour le bonheur de beaucoup : sens de l’effort, capacité de don de soi et du service des autres. Au regard de l’histoire récente depuis l’avènement de Jésus dont la compagnie de femmes est bien relevée dans les Evangiles, la femme s’est taillé une position de pilier dans l’Eglise, la nôtre. 

Si nous regardons les piliers de notre Eglise paroissiale, ce sont nos femmes qui conduisent l’annonce de la foi, pas seulement, vous me direz, nous en convenons. Mais aussi et surtout dans nos associations et nos activités, dans les piliers patrimoine et financier, dans la liturgie et la communication et la solidarité, dans le conseil économique et le conseil pastoral, elles prennent au sérieux leur apport ô combien appréciable. Voilà l’occasion qui nous est offerte pour leur rendre tout le merci de compter sur elles et de les encourager dans l’éducation de la foi pour l’Eglise de demain, l’Eglise d’aujourd’hui. Dans le Seigneur et l’Esprit de la mission, nous voulons renouveler notre confiance en leur place singulière et importante en vue de provisionner l’Eglise appelée s’épanouir dans notre vaste monde.

Nous sommes en fin d’année liturgique. L’Eglise nous oriente vers l’heure du jugement, chapitre 25 de Matthieu, et le retour du Christ. S’il est une persévérance pour ouvrir les portes du Royaume au fidèle du Christ, la prévoyance lui dicte dans l’aujourd’hui de la foi à mettre en œuvre ses talents au service du prochain. Le croyant est un voyageur, semble nous dire Jésus. Il est en capacité de bien gérer les dons d’un Dieu qui attend des comptes et qui espère fidélité et prévoyance. Dieu est généreux, il confie ses biens, il a confiance en l’homme, il a foi en l’homme. 

Remarquons que la joie du Maître à son retour ne laisse pas de place à des excuses de méfiance. Si l’homme n’est pas responsable du don reçu, il l’est vraiment de la manière dont il l’a fait fructifier. Qui ne participe à l’extension du Royaume n’aura pas assez de raisons à expliquer à notre Dieu. Nous voilà avertis ! Le trésor de l’amour est entre nos mains et dans notre cœur : il doit refléter la générosité même d’un Dieu aux dons gratuits. Tout aveuglement et toute cécité ne sont guère à la mesure de l’espérance divine en nous. 

Oui, c’est à une véritable vigilance que nous appelle l’Apôtre Paul comme pour ses lecteurs de Thessalonique. Le croyant ne saurait être surpris par l’avènement lumineux du Jour de Dieu dans la nuit de notre monde. Cette nuit évoque les autres nuits auxquelles Dieu a donné la pleine lumière du salut : la création, la nativité, la résurrection et le retour triomphal du Christ. Que le Seigneur ne cesse de nous trouver fidèles et prévoyants et vigilants, réchauffés à l’ardeur de l’Esprit de sa promesse. Amen !
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